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Un accident de t r amway a Lille. — La tramway à 
\aii«Mif île lille à Roabaix se diriarant M I S Roubaix, 
• M i - i i v i ' l l .nv RMrél totar \ . T ^ di \ benne M Smart, 
pn's du |»iii( iln l.i..ii-il iir. un il<ai n.l chanté de chaux. 

Le conducteur a élé proielé sur le pavé i l lut btoaae à 
•tadrmra endroits de la tête. M. h' doétear Cboiean qui 
lui a prodigué Me, soins craint dM imuMes cérébraux. 

C o u r s e v e l o c i p é d i q u e d e L i l l e a S a i n t - A m a n d - l e » -
K a n x . — La enaorae vHuripéiliqii i ' de Lille à l 'établtase-
m e u t t he rma l de Saint -Arnaud (W kilomètre») organises , 
imur !•• Iiijuilli-t p rocha in , par l 'elabliMeineDl t h e r m a l e » 
le .S'ont Cifeliste. promet d 'ê t re fort in téressante si l'on e s 
k M j MOT la q u a n t i t é d ' encaceu t rn ta déjà reçus et le nom-
• M il | , n \ qui seront d i s t r ibués a \ i \ \ a i i u |U t i i i s . 

Il \ a u r a , |xiur ce l le course . Irois catégories de cou
r e u r s : les seniors , les j un io r s et les vé té rans . 

Les pr ix seront ainsi r épar t i s : Seniors. — 1er [irix. 80 
fr. ; * • . M fr.: , v . 18 fr.: l e , "un ol.jet d ' a r t : 5e, a n nhjel 
d ' a r t : t e , un objet d 'a r t : 7e. l au le rne pour M-liKip.de; Ne, 
u n objet d 'a r t . 

tmmimn. — 1er pr ix , t e l i \ : t a , i"i: 3e, !•>: le, un ol.jet 
d ' a r t ; :,.-. un objet d 'ar t ; 6e, un objet d 'ar t : T.-, une nie-
i lai l le . 

rtUtmmm. — le* p r i x . fin fr.: 2e. • ; 'le. I.V. l e , un ob
jet d ' a i l : ;ie, un objet . l 'art : !'»•. bon de 50 bocks 4a la 
Brasser ie un iverse l l e de Lille; 7e. une médai l le . 

Le dépar t se fera le lu ju i l l - t . à Lille, il 8 beures ,lu 
m a t i n , b o u l e t a r d de la Liberté . 

Concerta et Spectacles 
H i p p o d r o m e . — La t roupe de l 'Odéon de Paris , devait 

d o n n e r jeiuli y j u i n , à l 'Hippodrome ronbais ien . une re-
jo ré seo ta t io i i des Faux Bonshommes. Par sui te d 'un acri-
p l e n t g rave s u r v e n u à l 'un des ar t i s tes . M. tJauthier . 
Cette r ep ré sen t a t i on ne pour ra pas avo i r lieu. 

l'avancer trois individus précédés du no:iimé Milleville. 
fraudeur bien connu, uni portait un paquel M M lOM 
mineux que M. Le M. ici voulut examiner. 

Milleville qui est doué d'une force MU commune ter
rassa le douanier, au ment ou M. Méiler venait au se-
conrsde ion eoilegae, M. le Méwl vit les trois hommes 
qui étaient restés à distance s'approcher à leur tour. 

Mors craignant une surprise, celui-ci tira plusieurs 
coapa de revolver, et l'un d'eux. Emile Sieur, lu ans.fut 
atteint par une balle à la jambe. Ses compagnons s'em-
pressérenl de le trans|>orter en Belgique. 

Quat à Milleville il a été arrêté et transfère a Lille. Les 
parquets français et belue doivent se transporter aujour
d'hui à deux heures sur les lieux de ces incidents. 

S i t u a t i o n m é t é o r o l o g i q u e . — Roubaix, 
8 juin. — Hauteur barométrique. 770. Température 
A sept beures du matin 12 degrés au-dessus de zéro. 
A une lu'ure du soir 22 
A cinq heures du soir M » 

Monsieux LECHAUX, à Bordeaux, 
Avant entendu parler l'année dernière des mer

veilleuses qualités du voire B o b L e c h a u x , je vous 
priai dem'envojrer ;s flacons de er-t excellent remède. 
Je suis si satisfait de son eflicacité que .je vous envoie 
un mandat-] .oste de 21 francs et vous prie de m'oxpé-
dier à nouveau 6 flacons de votre excellent dépuratif. 

A g r é a 
l.eThor (Vaucluse). PERRlS Félix. 30958d 

Tombola*. — Voici les numéros fagMats d'une tom
bola, tirée, après un concert, dimanche, à l'estaminet de 
la \oiirelle Hollande, rue des Longues Haies. 2 1 , . au 
bénélice d'une famille nécessiteuse : 
I . M J MO S . f U .'L7IO -i I-.Î7 .'î '.«7 f . ' . i ' l t . M i 

7.18 i l i i I . W f I . M 1.441 V 2.C 2.1715 S « M 

!.«• i.Mt a an i.tm î.as» 4.ioa i.ats i.ec 
li (K« I M l 2 19,'i I.18."i t'.2t 78 218 I . M 

Les lois qui n ' au ron t pas été réc lames d a n s la hu i ta ine 
qui su iv ra leur publ icat ion res te ront acquis à I t E a v r e . 

— Késultat d 'une tombola Urée chez M. Verplanck. rue 
de Clioiseul (fort Mulliezi : 

M l.l 1.017 V.12 1.471 M I t n 77 
OU 761 H l . ) M 1.101 112 389 1 K0 

2 029 M i ° 7 27.1 M 977 M M 
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i M fjm 7ri0 '.N,7 :!'.>2 I 7so M l I . M J 

171 1 011 216 1 '.'82 N I 1 .11."i 118 .'« 
Les lo is non r éc l amés le 10 j u i n , seront joués aux dés 

a n prolit de P ieuvre . 
— Numéros gagnants de ia tombola t i rée, lund i , a l'es

t amine t du Ctrur Joueur, rue de Wasqaeba l , à Croix, au 
bénélice d ' u n e femme veuve s v e c . 1 enfanta en bas-age : 
1121 2.'.29 2fil 1201 7.12 7ii l.'iTO 10<i 1.18 
242 MÊ raaa imu i2"*i 71m 1012 1271 nia 
645 97 i:*>8 028 7H2 1890 1163 2.V.0 Ml 

1172 1248 2.T.1 Mi IM 271 ii.'i iWi 2074 
MM 72 2142 1212 M07 1:188 

A par t i r du « ju i l l e t , les lots non réc lamés seront ac
qu is à P ieuvre . 

— l u e tombola a été tirée, l und i , chez M. 0. T.Hif. r ue 
de \Va-quelial.:Hî. à Cro ix .au bénélice d 'une femme veuve 
avec sept enfan ts : 

87 127.". 2 ' W 1071 H 2 i m .12^» 2112 1788 
I'">I2 :22o I9.-.7 ll'lfi M M XM M M 2.112 I9i.'i 
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l imi ; o | y 1121 171 8W1 
l a l i a n d c d e \ « ' « i i l l y . — M M M M M Sa v o l s . — 

Mardi, ont commencé devant la cour d 'assises d e la Seine 
les d é l a i s d e cet te affaire qui a en une publici té d 'hon
n e u r c o m m e les causes les pins célèbn s : on connaî t les 
d ive r s incidents qui s e son t p rodu i t s an cours de l in>-
t ruc t i le ce procès ; a n des accusés ayan t en une cer
ta ine - i l i iat ion à Neiiillv. on a prétendu qne les débats 
ava icn ; été r e t a rdés p o u r ne |>as n u i n à que lques candida
t u r e s mun ic ipa l e s l o t s des dern iè res é lec t ions : r e q a i a c o n -
t i i l m é i ga iement à exc i te r la cur ios i té , c'est l 'audace a v e c 
l aque l l e m l assass iné en plein Jour le père O l i v i e r le 21 
oc tobre d e n i e r e t la e position de l a b e a d e d e i mal
fa i teurs qui \ a ê t re jugée : nous > t r ouvons le l a ineux 
H te bo t . I e n t r e p r e n e u r des pompes funèbres, l 'ami de 
l ' a u c u n mai re de .Vi i i l lv . qui lai avait servi de lé in 
à sou :. . . nage , ensui te le vér i table chef, Paul André', qui 
a \ a i t • :•• d i r ec t eu r de la B a n q u e du Crédit universe l 
d ' é p a r ne, et dont les pr incipales opéra t ions consis ta ient 
à a c h e t e r et à vendre des ti tres volés. 

Les . u s e s sont au n o m b r e d e qua torze . 
Au d é b a t de l 'audience. M. le président faire l 'appel 

des ti 'ii-oins cit.'-s au nombre de .">7. Le g r en i e r d o n n e e n -
su i t e I. d u r e de Pa r l e d ' accass tMa . Après la sort ie des 
t é m o i n - c o m m e n c e l ' in terrogatoire d 'Ivorel .1 ensui te 
e u x de . . aud i s sa r t . de l 'aul André , de Barré, de Michot, 
rie Gasl LI André, de S a l l e . d e f a u t muni et de Charre l . 
Aucun incident à s ignaler . 

M. I- président procède ensui te à l 'audi t ion des té-
a toins . Le p remier témoin en tendu est M. le commissa i re 
de («die• Diiraiiton. Il exp l ique à l a c o u r c o m m e n t il est 
a r r i v é i . l a h l i r la lili. re et à met t re la main su r la bande 
de N e i o l u . i ju i l a a r rê tée ap rès ow vér i table l a t t e , par 
su i te de la résis tance éne rg ique nul lui a été opposée par 
l . s acc ic - s. M. le président le félicite de celle a r res ta t ion . 
L 'andieu t e-t suspendue après cel le déposi t ion. 

l - l l l l i ; CORRE.SPOM» \ \ ( E 
A un mmaétt. — Veuillez nous faire p;ir\enir une note 

pieci>e. aMMatat... MMUM. Merci. 

M Trystram franc-maçon.— M. Trvslrain. ancien 
élève des Frères des écoles chrétiennes, U.-II! de s.- fore 
rece orr franc-maçon : il a subi, dimanche dernier, les 
épreuves de l'initiation à la loge de la rue Kavid d'An
gers, à Dunkerque. M. Trystram a saisi cette occasion 
l>.,ur prononcer • • discours haineux et \ lolenl contre la 
religion catholique. I ne collation a suivi la récepuou. 

Suicide dramatique à Roeui. — Le nonne-' Alexan
dre Deloffre, i4an-, h .mine d'équipe i la gare de Uo-nx. 
s'esi suicide eu se tirant u c o û a de revolver à la suite 
dune légère discussmu avee sa femme. Delolfre est père 
i t deux eniaiits était très estimé de ses chefs. 

Une rixe sanglante à Rosendael.— I ne rixe a éclaté 
hier après-midi, pie-du square Jacobaon, a Rosendael, 
entre plusieurs individus, au cours de laquelle le nommé 
Lebontf, emptojréaa ehemindefer, a porte, au sieur lie 
prey, «éld coup-de couteau dont un a l'épaule et six à 
la fête. Quelques pasMats parvinrent à mettre les agrès 
-. urs en fuite. Lebteufl été arrêté. L'état de Deprey est 

• comlnes. — Dinianclie, vers midi, M. Wibes, préposé 
des douanes, passait sur une passerelle qui traverse la 
i.,- ta r ie territoire belge pour se rendre chez lui quand 
l ise trouva en présence d'Alfred Lorulan. fraudeur de 
profession qui a déjà été condamné par le tribunal de 
Lille. 

Latidaa essaya de jeter le douanier dans la Lys. Ce
lui-ci ne dut soii salut qu'au secours que lui porta le sous-
brigadier l'ee.pieur. 

L'agie-seur s'enfuit sur le territoire lielge oii la L'?nrfar-
merie du pays le recherche. 

— L même Jour, vers dix heures du soir, les préposés 
Le Me.el e! Médez étaient de garde au pont du chemin île 

CCNVD1S FUNEBRES k OBITS 
Les amis et conna i ssances de la famille MALFAIT-

lUI .STALRl qu i . par oub l i , n ' au ra i en t pas reçu de 
le t t re de faire-part d u décès de Dame Kuima-Cathennc 
HLLSTAERT. .( . . .use de Monsieur Constant in MALIA1T, 
décédée à K o u b a i x . l e » ju in 1892. d a n s sa v ing t -qua t r ième 
année , admin i s t r ée des Sacrements de not re mère la Ste 
Kglise. soûl priés de considérer le présent av is comme 
en t enan t lieu et d e bien vou lo i r ass i s te r a u x Convoi et 
Service Solennels , qui a u r o n t lieu le jeudi 9 cou ran t , a 9 
heures précises, en l'église du Sa in t -Rédempteur , à Rou
baix. Les Vigiles seront chan t ée s le m ê m e jour , à ii h. — 
L'assemblés à la maison mor tua i r e , Boulevard de Col-
m a r , 2. 

Les amis et conna issances de la famille SOI.I'.IL-CAL-
LU'HTS qu i , par oubli n ' au ra i en t pas reçu de le t t re de 
faire part du décès de Monsieur Joseph SOLKIL. pieuse
men t décédé à Roubaix , le i. j u i n 1892, d a n s sa 31" année . 
ad min i s t r e des Sac remen t s de noire mère la Sainte-Eglise. 
sont priés d é c o n s i d é r e r le présent av is connue en t enan t 
lieu et de bien vou lo i rass i s l e r à la Messe de Convoi , qui 
sera célébrée le mercred i S c o u r a n t , à 9 heu res , a u x Vigi
les, qui seront chan tées le nié j o u r , à ;i heu res , et a u x 
Convoi et Service Solennels , qui a u r o n t lieu le jeudi 9 
du.lit mois , à 9 heures i | 2 . en l'ég ise Sainte-El isabeth, à 
Roubaix — L'assemblée à la l i a i son mor tua i r e , rue 
Pierre de-Hoiibaix. M». 

Les amis et connaissances de la famille TILLF.L'LE-
LECLERCQ qu i , pa r oub l i , n ' au ra i en t pas reçu de le t t re 
de faire part du décès de Dame Céline LECLERCQ, épouse 
de M. Kortuné TII.LKl'LK. décédée à Rouba ix . le 7 j u i n 
I 8 H , d a n s sa M* a n n é e , admin i s t r ée des Sacrements de 
noire mère la Sainte-Eglise, sont priés de cons idérer le 
présent a v i s c o m m e en tenant lieu et de bien v o u l o i r a s 
sisler a u x C .nvo i et Service Solennels qui a u r o n t lien le 
jeudi il cou ran t , à 9 beu res , en l 'église Saint-Mart in, à 
Rouba ix . — L'assemblée à la maison m o r t u a i r e , rue des 
Klein- , a 

Les amis et conna i ssances de la famil le CABARET-
SPELERS qu i , par oub l i , n ' au ra ien t pas reçu de le t t re de 
faire part du décès de Monsieur Désire-Joseph CABARET. 
iléc. dé s u b i t e m e n t i Rouba ix , le 7 ju in 1892. d a n s -a 
27* année , s. ait priés de cons idérer le présent av is c o m m e 
en tenant lieu et de bien voulo i r ass i s te r a u x Convoi et 
Servie. Solennels ,qui auron t lieu le vendredi 10 cou ran t , 
à 8 beures ! ;2 , en l'église Notre-Dame, à Rouba ix . L'as
semblée a t . maison mor tua i r e , rue de F landre , i l . 

I n iilul Solennel ann ive r sa i r e sera célébré en l'église 
du Très-Sain t -Rédempteur , à Rouba ix , l e j e u d i a j u i n 1892. 
à lo heures , pour le repos de l ' âme de Dame Liévine-
Marie M El HISSE, m e m b r e d u T ie r s Ordre de St-Domiui-
que . épouse de M. Henri LEl'LAT. décédée à Roubaix , le 
H j u i i i I M i . d a n s s a M ' a n n é e , admin i s t r ée des Sacre
men t s de not re mère la Sainte-Eglise. Les personnes qui , 
pa r oub l i , n ' aura ien t pus reçu de le t t re d e ta i re -par t , sont 
priées de ci m sidérer le présent av i s c o m m e en t e n a n t l ieu . 

l 'n OMt solennel du mois sera célébré en l é j l i s e Saint-
Sépulcre ,» Roubaix, le jeudi 9 ju in tSW, à 9 b e u r e s , pour 
le repos de l'Ame de Mademoiselle J eanne Marin I.E-
PKI'iS, dée ' dée à Roubaix , le I mai 1892. d a n s sa 17« 
année , admin i s t r ée des Sacrements de no i re mère la 
Ste-Eglise. - Les pe r sonnes q u i , par oubl i , n ' au ra i en t pas 
reçu d e lettri de faire-part , son t priées de cons idérer le 
présent av is comme en tenant l ieu. 

l 'nObi t so lennel ann ive r sa i r e sera célébré an Maître-
Autel de i lise Notre-Dame, A Rouba ix , le jeudi 9 juin 
1892. à 10 I i l ires, pour le repos de l'Ame de Monsieur 
I is-Hén.mi FRÈRE, veuf de Haine Char lo t te DESTOM
BES, décédé à Roubaix . le 1" ju in 1891. dans sa 87" 
année , adi dnis t ré des Sacrements de noi re mère la Ste-
Eglise. — Les personnes qu i . par oubl i , n ' aura ien t pas 
reçu de le t t re de faire par i . s..ni priées de considérer le 
p ivsen lav i - e i m m e en tenant l ieu. 

l u e Me—' de Convoi et u n (Ibil se ron t célébrés en 
l'église Saint -Chris tophe, à Tourcoing, le vendredi l o 
ju in 1892. a .< heures ei à g h e u r e s l | i , p o u r le repos de 
l'Ame de Dame Kortunée-Désirée AMAM). veuve de M. 
Louis VAKWEKT, dérédée à Tourcoing, le 2o av n i 1892. a 
l'Age de 53 a n s , admin i s t r ée des Sacrements de notre 
mère la Sainte-Eglise. — Les pe rsonnes q u i , par oub l i , 
n 'anra ieul pas reçu de let tre de luire part , sont 
priées décons idé re r le présent av is comme en t enan t l ieu. 

SAISONS DE PRINTEMPS ET D'cTt 

et C u , 16-18, rue Neuve, LILLE 
lice il acceptant ac.nni bon de n e dit. 

Les courses d'Ypres. — Hier oui eu lieu les cu i s e s 
d'ïpres. Le soleil n'ayant daigné faire son apparition que 
vers cinq heures, les tribunes ainsi que la [daine étaient 
j.eu garnies, et le champ de courses était, par suite de 
la pluie, transformé en un véritable bourbier. 

A .'I heures ont commencé les courses. 
Ire course, course plaie, n chevaux inscrits — :; se 

sont présentes au signal du départ, 3 sont restés au poteau. 
Tioikn, à M. de Lopnem, arrive 1er suivi de très près 
par Lentille. A M. de Lichtervelde. 

2e course, au trot monté. 9 inscrits. ;; partants. — ter, 
Glaneur, à M. Béthune, de Roubaix, gagne d'un demi-tour 
sur le 2e, Vermouth, à M. le baron Mestdagh : 3e. Gofd-
finek. à 11. Callaert ; (itordano. Fleur de mai. non clas
sés. 

3e course, course plate à réclames, i l inscrits, ti par
lants. 1er. Ilosohetlri. à M. Siiulten. gagne d'une ileuii-
longueur sur Trotta, classée seconde, à M. de Lopheim. 
Non ciasses. Setisitire. Sarcelle, Tafetag, Haekle. 

l'course, irop attelé handicap. 7 inscrits, I partants. 
— 1er. Jifltisnii.il s;r Ceorges. gagne dune tèle sur 
Cofavi, classé second, à M. Callaert; 3e, Cafoutlte, à M. 
Fenant; non classé, Auluiit. 

b° course, c « n e de consolation l>our les chevaux i n -

itutewL'A M. .Mcsldagh; 2e, Hiordano, à H. Stragier: 9t! 
Fl'oe de Mni. à M. Callaert. 

Avant l'ouverture des courses, l'estrade sur laquelle se 
trouvait la musique communale, dirigée par M. Wilte-
broet, s'est effondrée. 

Au premier abord, on croyait qu'il y avait des blessés 
car. par suite de la pluie qui tombait en abondance à ce 
moment, beaucoup de personnes availnt cherché un abri 
sous l'est rade. Mais heureusement, elles avaient cu le 
temps de se retirer ; une seule personne a eu le pied 
écrasé : c'est un enfant de l'hospice, où il a été recon
duit de suite. 

Le service d'ordre a été très bien fait parles pompiers 
de la ville, sous les ordres du commandant Baus. J. r. 

Mouscron. — Le festieal de Hisquons-'fout. — Diniau-
che. dans I après-midi, nue foule énorme s'était rendue 
a Risquons-Tout, pour assister A celle fête. Verscinq heu
res, les délégués se rendirent au devant des sociétés in 
vitees. et les conduisirent au « Blanc Pignon. » 

A 5heures *)le cortège se met en marche et parcourt 
les principales rues du Risquons-Tout. Quelques coupsrie 
feu sont tires en signe de bienvenue. Deux sociétés 
s'étaient fait excuser, i'Harmonie de Belleghem et celle 
de Lanwe Ile dernière à cause do denil récent de son 
président, M. Démets. Le- cinq sociétés de musique de 
Risquons Tout . Neuvil le m l ' e i ra in . Aelheke. HecUciii et 
Mouscron ont (ait e n t e n d r e les [dus jol is m o r c e a u x de 
leur réper to i re . 

A la lin du concer t , u n e ovat ion a é té laite a u x mem
bres de l 'Harmonie royale a u cercle P « A v e n i r » . Sur la 
d e m a n d e d u pub l ic , cet te exce l len te pha lange a j o u é la 
Brabançonne. 

A 9 heures 1|2, le concer t étai t t e r m i n é : mais le t emps 
s 'étant mis au beau , u n e grande an ima t ion a régné toute 
la soirée. 

— I 'HC série de rois. — Dans la nui t de samedi A di
m a n c h e , u n indiv idu a volé à M. E. Destoop. o u v r i e r au 
« c h e m i n croisé » u n pinson d ' u n e v a l e u r d e M fr. Con
t ra i rement à son hab i tude , M. Destoop avai t négligé de 
r e n t r e r son p inson qu'i l plaçai t d 'o rd ina i re su r le pignon 
de sa ma i son . 

La m ê m e nui t , on s'esl in t rodu i t , à la Marlière. d a n s 
la bou t ique d 'une m a r c h a n d e de b imbelo te r ie , et on y a 
en levé que lques por te -monna ie , des g o m m e s , des c r a y o n s 
e t c . . 

L 'enquête à l aque l le se l ivra le ga rde-champêt re Da
mât , lit conna î t r e le vo leur : c ' es t^ in enfnn t de 7 a n s . G. 
Daman, du OoaM. Il sera poursu iv i . 

— Ihu.r N r t l t e r u s . l e s é p o u x D 'h .u l s t ivs . hab i t an t Wvn-
gne . près d e Thiel t . o n t é l evé c h e i eux leur petite lille 
dont le père, un n o m m é Versl raete . habite an m a r a i s 
d'Aiiiiappes près de Lille. Suc la d e m a n d e de s m beau-
fils, la femme D 'heu l s tn ; e m m e n a avee elle sa petilo-
lille. Agée ac tue l l emen t le ; a.is .1 vint ;1 Mouveaux, 
Verslraete . lui a y a n t donné rendez -vous à la gare Où 
il au ra i t r e p n s a v e e son enfant le c h e m i n d 'Annappes , 

I.a brave femme n 'avai t pris avec elle que l 'argeul né
cessaire à son voyage, et an billet de chemin de fer 
d 'a l ler et r e t o a r . Or, c'est eu va in q a ' e l i e a t t end i t son 
beau liis: la m a l h e u r e u s e était donc u n s ressources et 
p leurai t à c h a u d e s l a rme- . I n employé de la s ta t ion . II. 
Depoeivq, dont on ne saurai t t rop louer la généreuse ini
t ia t ive , mis au couran t de cel te tr iste s i tua t ion , ut une 
quête parmi ses a m i s , et p rocura a n logement à la pauvre 
viei l le . 

Mardi ma l in , elle p u t r e tou rne r chez elle avec sa petite 
t i l le. 

— Vu accident. — Hier, vers 8 11. i|2 du soir, M. Ver-
brugge, boucher et boulanger, passait avec sa voiture 
rue de la Station. Arrivé en lace de la chapelle des 
Pères. M. Verbragge descendit et servit un client. 11 se 
disposait à remonter en voiture, quand son cheval, pré
venant le -i-na! du départ, se mit en marche, une des 
roues du véhicule passa sur le pied du conuuercanl. Re
conduit à son domicile rue de la Station, M. Verbrugge a 
reçu immédiatement les soins d'un docteur, qui a cons
taté une foulure articulaire. Quelques jours de repos 
suffiront au rétablissement complet du Messe. 

— t'a* série d'irirslulwiis. — La gendarmerie de Mous
cron a arrêté mardi, vers neuf heures du malin, une 
nommée Jeanne Casyns. Agée de 36 ans, condamnée dans 
le courant de 1891. .-il mois de prison pour vol. par le 
tribunal correctionnel deCourtrai. 
MUne autre fllle d'Eve, C. Dantere, âgée de 30 ans. el 
habitant à Tourcoing, au • Caopet • a été arrêtée à 
Mont-à-Leiix. Elle avait été condamnée, le 17 juin 1879. à 
la jours de prison par le tribunal correctionnel de Cour-
trai. pour mauvais traitements envers sa mère. 

Ces deux femmes seront conduites mercredi matin à 
la maison d'arrêt de Coudrai pour y purger leur peine. 

— Arreslutititi d'un dtserteur. — Les gendarmes de 
serv ice a Monl à-Leux. ont arrêté, mardi matin, un déser
teur du 1" régiment d'artillerie. C'est un nommé G. 
Schollaert. âgé de 22 ans. Ce jeune homme avait quitté 
sou camp le 17 avril 1892.11 a été dirigé immédiatement 
sur Anvers, pour être laissé à la disposition de l'auditeur 
militaire. 

— Chapitre des Mrjwbe's. — Mardi à midi, 7 expulsés 
ont été conduits A la frontière par les soins de là gen
darmerie de .Mouscron. 

Herseaux. - l u commencement d'incendie s'est pro
duit hier, vers trois heures et d.i,ne du malin, dans la 
boulangerie de MM. Renard frères el -o ur. eahareliers-
boulangers à la Place, à Herseaux, Le fea a été aperça 
par le personnel de la maison: en un inslaiit les voisins 
éveillés par la cloche de I gli.-e. sont arrivés pour étein
dre le feu; sans l'intervention de ces personnes dévouées 
toute la maison aurait été la proie des Bamnses. Les dé 
fats sont évalues a environ :nm fr.; il y a assurance. 

Saint-Leger. — Dimanche, à 6 heures 1 2. a eu lieu 
Un brillant carrousel. 

Les prix ont élé vivement disputés: une animation très 
grande régnait dans la petite commune et s'est prolongée 

rt tard dans la soirée. 
Dottignies.— Dimanche 19 juin, se célèbre la kermesse 

annuelle. 
A 1 hôpital de Molenbeek-Salnt-Jean. — l'ne fatale 

erreur. — Le parquet est saisi d'une affaire très grave qui 
l'es! passée, il y a quelques jours, à I hôpital de Molen-
beek Saint-Jean. 

Les époux D. .. demeurant rue Rransforl. s'étaient 
rendus à la clinique du dit établissement avec un de leurs 
enfanls.qui souffrait d'une irruption au cou. à l'abdomen 
et aux jambes. Le médecin traitant prescrivit au médi
cament avec lequel ou devait frictionner plusieurs lois par 
jour les parties atteintes. M. Declerq se rendit avec la re
cette à la pharmacie de l'Iiôpiial, ou on lui donna une 
bouteille. 

Arrivé chez lui. il appliqua le remède conformément 
aux indications dn docteur. A peine eut-il faH quelques 
frictions, que l'enfant se mit à crier lamentablement. 
Iviidanttoutelajournee.il poussa des cris de douleur 
La peau se couvrit d'abord de grosses ampoules : lachair, 
qui était rongée à plus d'un centimètre de profondeur, 
sécrétait un liquide purulent. Sans aucun d iule la phar
macie de i 'hôpital avait délivré, au lieu du remède pres
crit, un liquide corrosif. 

M. D.. . avertit la police. L'officier de service saisit la 
bouteille suspecte. In médecin constata que le liquide 
avec lequel on avait frictionné l'enfant était du cliloro-
fermeî! L'état du pauvre petit est fort grave. Ses jambes 
sont complètement paralysées. 

Assassinat d'un enfant paralyt ique. — La paisible 
commune de Neeroeteren. près deMaeseyck, vient d'être 
mise en émoi par un horrible crime. \ une demi-lieue 
du village, habite avec sa famille, M. Vliegen. garde-
cliasse de M. Kléchet Claes. 

Dimanche matin, M. Vliegen et sa femme étaient à 
peine sortis de chez eux, se rendant à la grand 'messe, 
lorsqu'un individu a mine suspecte, aux vêtements dépe
naillés, frappa à la porte. Les enfants restés seuls au 
logis ouvrirent. 

Dès qu'il fut mis an courant de l'absence du garde-
chasse, le vagabond intima aux enfants de lui remettre 
de l'argent, les menaçant de les tuers'ils ne s'exécutaient 
pas sur le champ. En même temps il décrocha le fusil 
du garde el sortit pour s'assurer si personne ne se trou
vait aux env irons. 

Les enfants en profitèrent pour fermer la porte der
rière lui. Furieux de se voir ainsi joué, le malfaiteur avi
sant un pauvre garçonnet de dix ans. paralysé, qui se 
trouvait assis dans un fauteuil, suis un arbre, mil le 

...i laeiilau* en loue uideci. raci ou: luisonuriue. 
Puis il prit la fuite, jetant derrière lui le fusil dont il 
venait de se servir. 

Le pauvre petit, atteint en pleine poitrine par la charge 
de chevrotines, est mort quelques instants après. Le par
quet de Hasselt a lait une descente sur les lieux lundi.La 
gendarmerie se livre dans la contrée à des recherchesqui 
jusqu'ici n'ont pas enc e abouti. 

INFLUENCE NOCIVE 
DES POUSSIÈRES ET DES IMMONDICES DES RUES 

SUR L'HYGIÈNE DES GRANDES VILLES 

S'il est u t i le , d a n s l ' intérêt de la san té p u b l i q u e , de 
d o n n e r a u x vi l les de l 'eau potable à l 'abri de tou te soui l 
lu re , il ne l'est pas moins de ve i l le r avec soin à la 
propreté des voies publ iques . En effet, s'il est p rouvé au
j o u r d ' h u i , d ' une man iè re incontes tab le , que les épidéniies 
de fièvre typho ïde sont dues à la consommat ion d ' eaux 
impures ' , l ' iul luence des poussières du sol est beaucoup 
moins connue et cependant elle n'esl pas négl igeable . 
Quelques r écen t s t r a v a u x nie l lent celte Influence mieux 
en lumiè re et nous mon t ren t que la quan t i t é de bactér ies 
qu 'on t rouve dans les ba layures des rues est de beau
coup supér ieure à celle qu 'on r e n c o n t r e d a n s les e a u x 
d é g o û t . 

Bien que peu d - recherches a ient été faites d a n s ce 
sens , on sait cependant déjà qu 'en cons idéran t seu lement 
les mat iè res sèches o n peut conc lu re que les immondices 
des rues t i ennen t , au point de vue du n o m b r e des bacté
ries qu 'e l les r en fe rment , un des premiers r angs parmi 
les decheLs des g randes vi l les et bien que cela dilfere 
un peu d 'une vil le à l ' au t re , su ivan t tes condi t ions hy
giéniques de chacune , a u c u n e , pas m ê m e Par is qui sem
ble cependan t la m i e u x par tagée à cause de ses g randes 
voies et des soins assez m i n u t i e u x qu 'on prend de l eur 
en t re t i en , a u c u n e n 'est à l 'abri de la con tamina t ion du 
sol et des dange r s qu 'e l le présente . D 'au tan t p lus que la 
p lupa r t des espèces mic rob iennes qu 'on r encon t re d a n s 
les poussières des rues , sont de n a t u r e à rés is ter a u x 
influences défavorables des va r i a t ions a t m o s p h é r i q u e s : 
h a u t e t e m p é r a t u r e , sécheresse, l umiè re so la i re . D'ai l leurs 
les va r i a t ions mêmes des condi t ions a t m o s p h é r i q u e s 
favorisant la fe rmenta t ion des immondices r épandues à 
la surface du sol fournissent a u x bactér ies u n exce l len t 
c h a m p de c u l t u r e . 

Parmi les espèces qui peuven t ainsi v ivre , se conse rve r 
l ong temps et se r ep rodu i re m ê m e d a n s les pouss ières des 
paves et à la surface du sol. il en est u n cer ta in n o m b r e 
île p a t h o g è n e s ; c'est ainsi qu 'on a r encon t r é d a n s les 
poussières du sol, les microbes de l 'érvsipèle, de la tu 
berculose , d u té tanos , de la p n e u m o n i e , de l ' infection 
pu ru l en t e , de la l ièvre puerpéra le et n o m b r e d ' au t r e s 
encore , bien que peu.de t r a v a u x a ien t élé faits s u r ce t te 
quest ion On sa i t .depuis les t r a v a u x d u d o c t e u r Manfredi. 
qui a é tud ié en par t icu l ie r cet te ques t ion pour la v i l le 
de Naples . que les germes pa thogènes ag issant su r 
i'Iioiiime, ne se conservent pas indéfiniment d a n s les 
poussières des r u e s : ils s'v t r o u v e n t n é a n m o i n s d a n s des 
condi t ions propres à en t r e t en i r l eur v i ta l i té pendant u n 
t emps qui suffit à faire de cer ta ines rues mal e n t r e t e n u e s 
des fovers d ' infection presque cons t an t s . 

C o m m e n t se fait-il donc qu ils n 'agissent pas t o u j o u r s ? 
C'est q u e ce r ta ines condi t ions président au t r anspor t des 
germes et que le contact d i rec t nécessai re ne se produi t 
Te p lus souven t que pendant les t emps secs par le passage 
des micro-organismes d a n s l 'a i r qne n o u s resp i rons .Dans 
les t e m p s humides . l e dange r réside su r tou t d a n s le t r ans 
por t des boues par les c h a u s s u r e s , qui en i m p r è g n e n t 
les tapis des ma i sons et des magasi i i s .ou.se t r a n s f o r m a n t 
en pouss ières , les boues r épanden t d a n s l 'air les ge rmes 
qu 'e l les con t i ennen t . La du rée de conse rva t ion des micro
bes d a n s les poussières sèche est t rès var iab le , el le est de 
11 j o u r s p o u r celui de la d iph té r ie , de t rois mois et p lu s 
pour celui de l 'érvsipèle. de p lus i eu r s mois pour celui 
d e l à tube rcu lose et pour celui de la var iole p lus d 'un 
an . 

Les dange r s r é su l t an t de la présence de ces microbes 
d a n s les poussières et immondices des r u e s son t d o n c 
d ' a u t a n t p lu s g rands que la surface des voies est p lu s 
loin d 'un é ta t hygiénique n o r m a l , auss i , est-ce d a n s les 
qua r t i e r s p o p u l e u x el dans les rues é t ro i tes bordées de 
hau te s maisons* ou Pair c i rcu le p lus dif l ici lement que les 
maladies contag ieuses tout le [dus de r avages . 

L' infi l trat ion des bactér ies et des ma t i è r e s pu t resc ib les 

Elle dépend en g rande par t ie de la var ié té des modes de 
pavage emplovés . Des recherches de M. Manfredi il ré
su l te q u e les d e u x modes de revê tement des voies qu i 
p résen ten t les me i l l eu res ga ran t ies hygién iques sont I 
pavage en a spha l t e c o m p r i m é o u le pavage en bois , ; 
condi t ion qu ils reposent s u r u n e couche de béton de 18 
A2ii c en t imè t r e s d ' épa i sseur : mais ceux-ci m ê m e ne sont 
pas e x e m p t s de t o u s ces i n c o n v é n i e n t s . 

Des é tudes d a n s le genre de cel le que v ien t de faire 
M. Manfredi sont bien in té ressan tes pour tous c e u x qui 
s 'occupent d 'I ivgiène. Espérons qu' i l a u r a chez nous d a n s 
cet te voie des imi t a t eu r s et que bon n o m b r e de docu
m e n t s de cet te sor te seront bientôt r a ssemblés d a n s les 
grandes agg loméra t ions qui éc la i re ron t d 'un j o u r nou
veau ce coté encore ma l c o n n u , et si i n t é r e s san t pour-

DIABETE 
UfJJXIB DU O? SOULES 

QUÉRJT -A^S RÉGIME 
P r i x « tVb 5 0 

Dépôt : 08. rue Vieille du Temple, Pari* 30962 

ADRESSES COMMERCIALES 
d e I I o u l i a i x v - T o u r e o I i i j s 

Blindage de bobinots, ouvrages divers, étripleines en 
métal. E d o u a r d Defret in . lii, rue Plutarque. iJOt 
Carton Jacquard. Vincenzi, d'armure et d'apprêts. Dépôt 
de la fabrique T h é o d o r e Véron . Papiers de toutes 
qualités, Désiré PECKBE, Tourcoing. 
Glaces et miroiterie en gros. Encadrements. Vitrerie, 
peinture. — Assurances contre le bris des glaces. — 
P A l ' l , H O X O R E . rue de Fabr ican ts . iS. 

Rosiers d'Egletons (Corrèze) 
Je ne puis trop vous remercier du service que voua 

m'avez rendu, car c'est à x'os excellentes Pilules 
Gicquel que .je dois mu-parfaite guérison. Je souffrais 
de l'estomac; la bile et les glaires y étaient accumu
lés; j'ax-ais aussi un grand mal de tète, et je ne pou
vais rien manger, car la nourri ture nie semblait un 
poison. Ayant entendu parler des heureux résultats 
obtenus par vos bonnes Pilules Gicquel, j ' a i eu la 
bonne idée de vous en demander. Je puis vous dire 

Î
iu'elles m'ont entièrement guéri. Hélas ! qu'il est 
àcheux que vos Pilules ne soient pas plus répan

dues dans nos campagnes. 
J. PEÎUCOT, à Rosiers d'Egletons, 

à M. Gicquel, pharmacien de 1™ classe, à Paris. 
30957d 

MAISON SPÉCIALE; POUR L ' E I J I G T B I G I T Ê 
TÉLÉPHONES EN TOUS GENRES 

'APATONNERRES, PORTE-VOIX, etc. 

EXPERT DU G01'VERN'EME>T 

ROUBAIX,27,ruede la Gare,27, ROUBAIX 
La Maison M charge de faire fonction

ner convenablement les anciens appareils 
téléphoniques et électriques; elle prend 
des abonnements pour l'entretien.30565 

LOUL DECRA£N£-M,.ïrf,.li 
28, RDB de la Gare, ROUBAIX 

OUVRAGES iïAGRÊMENI 
Grand choix d'objets de faataiaie sur soie, pelu

che, drap, feutre, etc., tels que : coussins.écrana, 
tapis, chaises, fauteuils. prie-Dieu, tabourets,ban-
des, services à thé, chemins de table, <>hjets layet
tes dessinés et échantillonnés, couverture»de ber-
,ceaux, dessus de claviers et de pianos, blagues. 
.Nappe d'autel. Chape, chasuble, aube. Laine et soie 
de toutes nuances. Coton. Métiers a tapisser en 
location. 

TAPIS & T E N T U R E S 
DEPOT o F Û ; - B58 

CHEVAUX DE LUXE 
Trois belles paires de chevaux de mattrs, primés 

dans plusieurs concours, sont à vendre. — Prendre 
l'adresse au bureau du journal. 30966 

LES JEUX DE BOULE 
NÉCHIN. — Jeu de boule à la platine 

1892. chez J.-U. Lortliioir, « à Gibraltar 
ics, mise 50 centimes. — En i:as aa 

sera remis. 

dimanche 19 juin 
v.-.liin. Enjeu : 600 
ivaia t.ni|.s le jeu 

LES PARTIES DE CHIENS RATIERS 
U S E FOULE «ju'on pput évaluer à 80<> j»»-i -"iin.'-v assistait lun

di à onze heures au Ratier Club, rue de \'i iinmelrl ;i une partie 
qui avait lien entre des chiens de première force. Les cMeas 
engauftéfl «Haient « Boulanger n et « Baloufart », coati» « Thé-
bée » à un boucher de Kuubaix. Le premier qui entre en M É M 
est « Baloufart »> il met 18 secondes i[~2 pour détruira ses io 
rats ; le second, «< Boulanger » met 48 secondes :i[i pour faire 
la même besogne ; le troinè 
bée» à M. Jean-BaptisU- Delnatte (le bt 
lui-ci ne met que U secondes 3ji : la 

st « Thé-
If Roubaix), ce-
ijoii.- été rem

portée par M dernier. L'enjeu était de lot» riancs.be chaleureux 
applaudissements ont acclamé le vainqueur. Différente dressa
n t ont eu lieu ensuite, qui ont donné les i ne il leurs résultats. 
A signaler « Mirza » à M.Abel Nutte, qui a de très iwiuies qua
lités. 

CHRONIQUE COLOMBOPHILE 
rue Malplaquet et organisé par la Fédération .!.• l'Avi-nir du 
Tilleul. 100 francs de prix dlionneur. -r.rl |,i^.. l (,s étaient en
gagés. I.e lâcher a eu lieu à 6 heures 4o par un beau temps 
nord-ouest. Voici les résultats : 

1er prix, Vandeponeiaire. 4p: 2e, Leplat. Sp; 3e, Wanacker, 
3p: 4e, l.ibert, 2p: 5e. Iielmére. sp: 6e, l a p a i t . 3p: 7e. Fiével. 
»p; Se. D'Halluin. Ip: 9e. Laintiree. 2p: lue. Til.ergliien, lp: l i e . 
Losfeld, lp : I le , L a n , lp: 13e. Derreanx: l i e . Petit. 

15e, l)e»er, 1 p: 18e, .Senneville. 1 p: 17.-, Detmeker, 1 p: 18e, 
Debaets; 19e, l.anitirée: *le, V«nsrhorisse ; î l e , Manaker: iiv. 
Honorez: 23e. Caby: â',e, Laniblin: âoe. Veieken: 2t'..\lu.|-veaux. 
Le premier pigeon a été constaté à 8 liein es iti'33"; le dernier à 
S heures W06". 

Concours sur Clerrwmt.. — Lundi a en lieu un concours sur 
rjermont, organisé par V « l'nion Fédérale. » établie chez M. 
Arnaud Bavart. rue de la Chapelle-Carrette. 200 fr. de prix 
d'honneur, le lâcher a eu lien à 6 h. 30 par un beau temps, 
vent nord-ouest. 632 pigeons étaient engagés. Voici les résul
tats : 

1er prix, Lecocij, 5p: 2e. Baudrv. 3p: 3e, Dewaete, 3p: 4e,Ma-
tgen. lp; 5e, Jove, gp: 6e, Astier. ' lp: 7e. Dente, 2p: ne, Plavs. 
tp: 9e, Herthe, 2p: 10e. Hazebr.met. 2p: Ile, Durattex, 3p: i-2e. 
Bavait, lp; 13e, Vichelle, lp; 14e, Cahier, 2p; 15c, Smet, lp ; 
16e. Ijodart. 2p. 

17e, Beusrart, l p : ISe, Couroable, lp; l"e. Iielmotte. 2p: x#e. 
MestaL'is. lp: 21e. lins, lp : tio. Dancette. lp: 23e. Six. -2p: " 
Dupont. Ip- ~ - >'•'••' '•• <••• *•• 
grand. 2p: 
31e, Velle. 

32e prix. Six, lp: 33e, Vandenboogaerde: Ste, Florin, lp: 35e, 
Hazebr k. 2p: 30e, Carelle. lp: 37e li..ui.pi :n. 2p: » • , AerejB. 
2p: 3<ie. Vel.lenians, 4p: UN), Daniette, ip ; '.le. Chistiaen, lp : 
42e, Uesrousseaux. II. lp. 
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LIVRAISON 

Janvier 
Février 
Mar:-
Avr< 
Mai 
Ju in . . 
Juillet 
Août 
Sep tembre . . 
Octobre. 
Novembre . . 
Décembre . 

K O U B . V I X - T O f R C O I I H G 

Pe ignes do La P l a t a et de l 'Uruguay j Pe ignés d 'Aust ra l ie 

! Cote | Oot* j O l 
}prcc:-J Juiourj pr^n 

l 9U 
i 90 
t .90 

% KO 
i 8iô 
4 H:> 
4 8To 
4 90 
4.90 

i 90 . . . 
4 90 . . . 
4.90 . . . . 
. . . . j . . . 

li'.m )i*s 
•4.80 I . . 
4 8*o!. . . 

'4.HH 1 . . 
i 90 . . . 
4 9 i o | . . . 
4.90 | . . . 

ii.W 4. i4.95 ,4 9 J 

5.00 
,5 . (0 

5.00 
5.00 

A N V E R S {par télégraphe) 

P f i g n é s B - j e D O s - A y r e s 

Type BAT Allemand[I Atlem. M 

4 87-S 4 875 i 8 j 
4 87'> 4 873 . . . 
4 90 4 90 . . . 
4,90 4 90 

7a i . / 2 a 1.1. . 
75 4 72 i * 77? 
77o 4.7-. 4 m 
80 :.775 4.80 
8*5 4.80 J4.82J 
85 l.fttS 4.83 
8>' 4 8.> 14.8'. 

4..S2-1 

; s-, 

LA INES PEIGNEES 

LIVRAISON 

Janvier 
F é v i î e r . . . . 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin : . . . . 
Juillet . . . . 
Août 
Sep tembre . . 
Octobre . . . 
Novembre . 
Décembre. 

L K I I ' / I G 
{par voie télégraphique) 

Bueuos-Ayrea 
B d'Anvers 

4 023 4 .025 , . 
4.02il|4 0 2 5 ! . . 
4 02> 4 023' . . 

3.90 ! 3.875 
:} 033 3.90 
3.923'3.9*3 
3 93 
o.95 
3 93 
4 00 

3 93 
3.95 
3 973 
3.9731 

K E I H S 
ior r»i« teUarc.pti\que\ 

r « a f » i d e la P l a U e t d e l ' U r u g u a y J'j;ign^éa d'AcêU-alie. 
TYPÎ-- i Ï Y P £ Î TYPf- ^ijPBA TYPE" À " TYPE B ToPE 

ji.c.1 UT- 'UI IC ( j a s l . n 

Bwimté I .u^c'irjpréced 

LAINES 

LE UffRE 
par Mé$imf ;:c 

B . - A y r c s 

Prima b. cour. 
»6 C, Il 

| 
" '"' | "' 
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Deux minutes après la voiture s 'arrêtai t sur 
le boulevard des Capucines. L'oncle César sauta 
lestement sur le t rot toir et gHaaajM la main 
dans sa poche, il en r amena la pièce de cinq 
francs donnée par .Marjolaine. 11 allait la jeter 
au cocher, mais il s 'arrê ta , la mit dans son gous
set. 

— Non, pas celle-là... j e la ga rde . 
11 en tendit une au t i e au cocher et rent ra sous 

le vestibule de l'hôtel sans réclamer sa mon
naie. 

— Merci, mon nabah lui cria le cocher. 
Voncle César était sans doute un habitué de 

l 'hôtel, car il se dirigea droi t Ters l 'ascenseur et 
monta chez lui . 

Sa large face était éclairée par un sourire de 
contentement. 

E t t ' .ut en se déshabillant : 
— Ils m'ont rechu comme un père 1 Comme un 

père ! les braves enfants ! les braves enfants !... 
11 j e t a négligemment sur sa table de nuit un 

portefeuille fort sale, bondé de bank-notes et de 
billets de banque chiffonnés, alla mettre ses gros 
souliers ferrés devant sa porte, ne pensa mémo pas 
à fermer cdle-ci , revint à «on lit, se coucha, et 
cinq minutes après, il ronflait comme un tuyau 
d 'orgue. 

I..'i-!>:t$, dans le petit appar tement du boulevard 
H i n B W i B i au milieu du salon où éclataient les 
couleurs de tous les jolis chapeaux qui at tendaient 
la vente du lendemain, Marjolaine et Jacques se 
regardaientat i souriant . 

E t ils se séparèrent . 
Là-bas, aussi, dans l'hôtel de la rue Ampère, 

c'était le calme, le repos. Marguer i te seule ne dor
mait pas. 

Elle entendait toujours la voix de Jacques lui 
disant qnell avaient été ses rêves et que de fois, 
eu sa vie, il avai t pensé à. son père, à sa mère . . . 

E t da.is la nuit qojxyl'enveJoppait, la comtesse, 
surexcitée, croyait voir au loin, dans une forêt 
blanche de givre et de neige, sous le froid aigu 
d'un soir d'hiver, un pauvre petit abandonné dans 
ses langi s, qui criait et qui se mourai t !... 

Là-bas, enlin, rue Saint-Honore, dans une petite 
chambre c 'iitigur à son cabinet de t ravai l — là où 
t rônai t la caisse imposante — Patoche aussi rêvait , 
sinistre et louche. 

VI 
Vous avez déjà vu, par les calmes après-midi 

d'été, un oiseau de proie tournoyer dans le ciel in-
iini. pas plus gros qu'une hirondelle, tellement il se 
tient hau l . Tout à coup l'oiseau grossit, il descend, 
planant toujours, les ailes immobiles, et las de sa 
chasse aérienne et infructueuse, il va se cacher 
dans les feuilles d'un arbre touffu, sur la l isièred'un 
bois. Il sait qu'il y a, pas très loin, toute une fa
mille de tourterelles. Il entend le père et la mère 
qui doucement roucoulent, à l 'abri du soleil, dans 
l'i.inl.re épaisse de quelque broussaille. 11 les guet
tera tout le jour , patient, rusé, immobile. E t sou
dain, é tourdiment , la tourterelle, poursuivie pa r l e 
mâle, viendra se j e t e r dans les branches où l'oiseau 
de proie l 'attend invisible. D'en bas, vous enten-
bcz un froufrou de grandes ailes dans les feuilles, 

puis verrez plus lourdement l'oiseau de proie pren

dre son vol, ayan t la pauvret te liée dans ses serres, 
déjà morte et la cervelle ouverte . 

I Jatocge étai t cet oiseau de proie. 
Depuis son voyage à Villars, il avait ruminé 

maints projets dans son imagination féconde en 
inventions mauvaises. 

Ce qu'il voulait, c'était profiter du secret qu'il 
connaissait pour t i rer de madame de Cheverny le 
plus d 'argent qu'il lui serait possible. 

Si Jacques avai t été un escroc, si, au lieu d'être 
l 'honnête et doux garçon qu'il était , il avai t été dé
bauché, sans mœurs , violent, sans cœur, certes la 
par t ie eût élé facile. 

11 serait allé le t rouver . Il lui au ra i t tenu le lan
gage suivant : 

« Monsieur, j e connais vos parents . J e puis vous 
ré éler leur nom et leur situation sociale. Cela ne 
vous coûtera que deux ou trois cent mille francs ». 

Jacques l'eût accueilli. E t madame de Cheverny 
eût été assez heureuse pour verser à Patoche la 
somme qu'il eût exigée, pour l'obliger à garder ce 
secret et à ne point révéler à son mari la naissance 
de l 'enfant, puisqu'elle avai t eu le tort de la lui ca
cher jusqu 'a lors . 

— Mais Jacques eût refusé un pareil pacte avec 
indignation. 11 eût chassé Patoche . 

Celui-ci s'en douter et n 'avai t garde de lui expo
ser. 

Il fallait donc s'adresser ailleurs. 
— Il me faudrait sous la main un garçon sans 

scrupule, intelligent et adroit . Où et comment t rou
ver cela ? 

Telle étai t sa préoccupation, depuis son re tour 
de Villars. 

Trois ou qua t re ans r u p a r a v a n t , alors qu'il 
é ta i t en pleine fortune, après plusieurs affairesqui 
avaient réussi. Patoche avai t pris pour caissier un 
tout jeune homme, Andréa Moriani , Italien d'ori
gine, dont la vive intelligence l 'avait séduit. 

Moriani avai t à cette époque dix-huit à dix-
neuf ans. 

Il l 'avai t gardé à son service pendant un an en
viron et s'était séparé de lui brusquement, dans les 
circonstances que nous allons raconter . 

Andréa vivait seul à Pa r i s . Très joli garçon, le 
visage doux, les yeux noirs suppliants, la lèvre 
rouge, bien pris dans sa petite taille, il é ta i t singu
lièrement séduisant. 

Il parlai t le français comme sa langue mater 
nelle, ayan t été élevé en France et sans aucun ac
cent. 

Il gagnai t cent vingt-cinq francs par mois chez 
Patoche, vivait de ses maigres appointements, et 
du ran t les six premiers mois, l 'homme d'affaires 
n 'eut pas à se plaindre de lui. Andréa était régu
lier, a r r iva i t à neuf heures au bureau, ne prenait 
qu 'une heure pour déjeuner et ne sortai t j a m a i s 
avan t six heures. Les écri tures étaient bien tenues 
et le jeune homme paraissait discret et réservé, 
qualités précieuses pour Pa toche qui, dans le genre 
d'affaires qu ' i lbrassai t , n 'étai t pas toujours très 
délicat et tremblait souvent qu 'une imprudence ne 
j e t â t la justice au t ravers de quelqu'une de ses 
combinaisons. 

Au bout de six mois.il r emarqua un changement 
notable dans la vie de son employé. Andréa deve
nai t rêveur triste, irrégulier et il étai t toujours en 
avance sur ses appointement.d 'un mois sur l 'autre , 

chose grave aux yeux de Patoche. 
Que s'était-il passé ? 
Moriani habitai t au cinquième étage d'une petite 

maison de la rue Saint-I toch, un cabinet étroit , 
assez large à peine pour sa malle, une chaise, une 
table de nuit et un lit de fer. 

S u r le car ré , deux autres cabinets pareils au 
sien, étaient habités par un frère et une sœur, 
P ie r re et Aimée Gironde. 

P ie r re , âgé de dix-huit ans ,é ta i t apprenti méca

nicien. Aimée étai t couturière pour les tailleurs et 
t ravai l lai t chez elle ; la sœur faisait vivre le frère ; 
elle était , du reste, plus âgée que lui de quelques 
années. Vivant contraste entre eux, lui, jouti iu, 
rouge, avan t de la vie plein les veines; elle, pale, la 
poitrine rentrée, toussant et souffrant. Jolie malgré 
tout, et intéressante avec sa mine chiffonnée sous 
ses cheveux blonds qui frisaient et ses yeux d'un 
bleu de faïence dont la prunelle étai t toujours 
énorme. . 

Les trois jeunes gens avaient vue tai t connais
sances et les diiu: iiches ils sortaient ensemble pour 
aller jusque vers les r empar l sou ils s'asseyaient 
dans l 'herbe, duran t les belhs et chaudes soirées 
d'été. 

Vn jour on ramena Pier re Gironde chez sa 
sœur . ,, 

H avai t les deux jambes brisées par 1 engrenage 
d'une machine. Le lendemain, après l 'opération, il 
moura i t d'une hémorragie entre les bras des mé le-
cins et des internes à l 'IIôtel-Dieu. Aimée faillit le 
suivre Ce qui la sauva peut-être, ce fut la pensée 
qu'elle étai t adorée d 'Andréa. Elle l 'aimait aussi du 
reste, ils se marièrent .Ce furent deux mois d'ivresse 
pour ' la pauvre fllle, car elle étai t vra iment ivre et 
vivait dans un rêve. 

Mais le réveil fut sinistre. 
La maladie veillait à ce chevet. Aimée s'alita. 

Elle ne voulut pas se croire en danger tout d 'abord. 
Toussant et tachant de rouge ses mouchoirs, elle 
travail lai t encore, laboiieuse jusqu'au bout, parce 
qu'elle se doutai t bien que le j o u r où la besogne 
forcément tomberai t de ses pauvres doigts longs et 
affaiblis, la mort ne serai t pas loin. 

Andréa la voyait tous les j ou r s un peu plus 
faible. 

— Laisse-moi donc aller à l 'hôpital, disait-elle.. . 
Là on me soignera et cela ne te coûtera r ien. 

Il s'y refusait. 11 voulait la garder auprès de 

lui. E t puis, il s'était informé, il n'était pas bien 
sûr que l 'hôpital recevrai t la poitr inaire. La mort 
pouvait se faire a t tendre longtemps encore. Les 
hôpitaux ne doivent pas s'encombrer de phtisiques. 

Il aura i t fallu, à la malade, du bon vin de la 
viande, une nourr i ture fortifiante, un air . plus sa-
lubre, les matinées et les soirée^ \ ivincaatea de ia 
campagne. 

Au lieu décela , l 'air pourri de son étroit cabinet 
dont la fenêtre en tabatière • 'oui i ait sur la chemi
nées voisines. Au lieu d'une n urri ture rabatan-
tielle, à peine les médicaments 

Ses petites économies, fortem purk i 
frais de l ' imtemnien t du pauvre Pierre , •'< i 
allaient tous les joui s, sou ù sou, el se fondaient 
en drogues de soute sorte. 

E t comme elle avait été obli e de cesser tout 
t ravai l , bientôt il n'y eut plus rii B. 

Andréa avai t aimée d'antour. Maintenaot, la 
pitié l'emplissait pour cette pauvre déshéritée. 11 
se priva pour elle, retranchant sur sa nourr i ture , 
s 'endettant, vendant sa • a n t r e en argent , de
mandant de l 'avance à Patoche, et malgré tout, 
n ' a r r ivan t pas à donner à la pauvret te ce qui lui 
eût été nécessaire. 

Ce fut ainsi que s'écoula l 'hiver - sa i son ter
rible pour les malheureux. 

Au printemps, le médecin déclara qu'Aimée M 
passerait pas la belle saison, si l'on ne trouvait pas 
le moyen de l 'emmener à la campagne. 

A la c a m p a g n e ! 11 aura i t fallu, pour cela, un 
peu d 'argent d 'avance. E t Andréa était endetté. 

Il n 'avai t plus de crédit nulle part . 11 vivait de 
pain, de quelques fruits ou de fromage et buvait 
de l 'eau. 

Que faire l Comment la secourir ?... 

<A tuivre.) J u i n M A R V . 
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